fbu/M 


i/tTL 


O S P E C T 


1 Y O Y A 

C*  s 

.^'*1  DE  M,  P/S.  PALLAS, 

L4  ïj  ■ - 

t;^Doâ'eur  en  Médecine,  Profeiïeur  d’Hiftoire  naturelle* 
$trf  Membre  de  l’Académie  impériale  & de  la  Société  éco- 
nomique de  Pétersbourg , de  l’Académie  impériale  de 


o * 


*5?  Vienne  & de  la  Société  royale  de  Londres; 


En  différentes  provinces  de  V Empire  de  RujJie  , & dans 
V Afie  feptentrionale  ; contenant  des  Qbfervatiom  exaâes  , 
des  faits  intéreff  ans  & curieux  jur  d!  a foire  naturelle  9 
les  Minéraux  , la  Botanique , Ai  P hyjique , V Affrono- 
mie , 6*  tout  ce  qui  concerne  les  Mœurs , Ay  Vf  âges  * 
A y Religions , Ay  Cultes , les  Langues  , les  Traditions  , 
Ay  Monumens  & Antiquités  , 6y.  7 vol,  A-4Q,  & un 
de  planches* 

T R AD  U ï T S DE  l’AlLEMAND, 


P^zr  M.  Gauthier  de  la  Peyroh ie  , Commis 


mf 


des  affaires  étrangères * 


JE  mérite,  les  taîens  & le  génie  de  M*  P allas 


font  connus  de  tous  les  favans:  ils  annoncent  un  travail 
utile , des  obfervations  exacles  , dtes  réflexions  profondes, 
uïïeVolîeéllon  précieufe  de  faits  intéreflans  & curieux 
dans  tous  les  genres.  La  relation  de  fes  longs  & pénibles 
voyages  renferme , félon  'M.  de  Sauffure  , tout  ce  qui 
peut  intérefler  un  naturalifle  tk  m é naeEnT  liom  m e d’Etat, 
&:  efl:  peut-être  le  plus  grand  & le  plus  beau  monument 
qui  exifte  en  ce  genre* 
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Catherine  II , toujours  <>c£ç<pée  de  ce  qui  peut  con- 
tribuer à la  profpérké  de  fon  empire  ; ordonna , en  1768  , 
ù Ion  Académie  des  Sciences , d'envoyer  avec  ceux  de 
fes  agronomes  chargés  d’aller  obferver  le  pafiage  de 
Vénus  fur  le  difque  du  foleil , des  favans  capables  de 
rechercher  & de  lui  faire  mieux  connoître  les  richefies 
'^naturelles  que  fcn  empire  renferme.  En  conféquence 
des  ordres'  de  cette  Souveraine  , l’Académie  nomma 
• MM.  _ P allas  9 Lépékin , Guldenflœdt , Gmélin  , Ri  tse  h K oj 

fils  3 Géorgie  Falk , &c.  • & voici  le  précis  des  inftruction^ 
— ~ — ’■  ^ ‘ 

^gpi  leur  furent  données.  ' 

Us  dévoient  faire  des  recherches  exaéles  fur  la  nature^ 
du  fol  5 fur  celle  des  eaux,  fur  les  mojens_de_jdéfnch( 

;s  déferts  , fur  l’état  aélue'l  de  l’agriculiure  , fur  les  mala-^ 
dies  les  plus  communes  parmi  les  hommes  & les  ani- 
maux 5 fur  les  moyens-de  les  guérir  & de  les  prévenir, 
fur  la  manière  d’élever  les  abeilles  , les  vjsrsji  foie  & le 
bétail,  particuliérement  les  moutons , fur  les  minéraux  & 
les  eaux  minérales,  fyxJes. arts , métiers  & autres  objets 
d’induflrie  dans  chaque  province,  fur  les  plantes,  les 
animaux,  l’intérieur  & la  forme  des  montagnes;  enfin  , 
fur  tous  les  objets  de  l’hiftoire  naturelle!  Les  voyageurs 
dévoient  s’occuper  aufii  d’obfer varions  géographiques  & 
rgétéorologiques , déterminer  la  pofition  des  principaux 
lieux  par  des  obfervations  agronomiques,  & recueillir 
tout  ce  qui  concerne  les  moeurs  , les  ufages , les  religions , 
les  cultes,  les  langues,  les  traditions , les  monumens  & 
antiquités. 

Les  Savans  chargés  de  ce  travail  ont  bien  rempli  les 
vues  de  leur  Souveraine  ; il  y a peu  d’exemples  que  l’hif- 
toire  naturelle  ait  obtenu  en  fi  peu  de  temps  un  pareil 
accroiffement  de  richefies.  Les  journaux  de  ces  Voyageurs 
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fourniffent  une  quantité  immenfe  de  matériaux  entière- 
ment  neufs  pour  Fhîftaire  des  trois  règnes  de  la  nature» 
pour  Ta  théorie  de  la  terre,  pour  tous  les  objets  relatifs 
aux  arts  & aux  fciençes.  M.  P allas  étoit  à la  tête  de 
cette  fociété  favante. 

Il  part  de  Pétersbourg  le  21  juin  17 68 , paffe  par 
Moskou  , Y-olodimer  , Kaffimof , Mourom  , Arfamas 
Kazan , parcourt  cette  dernière  province  & hiverne  £ 
Simbirsk.  Il  fe  remet  en  marche  au  mois  de  mars 
prend  fæ  route  par  Samara  , Or e n b our g ^arrive  a 'ff 
jef,  vifite  les  bords  de  la  mer  CafpienneT^^^îht 
dans  la  province  d’Orenbourg  , &z  arrive  à Ou&v 
où  il  paffe  l’hiver.  Après  avoir  examiné  les  cont  éeV‘ 
voifines , il  part  le  16  mai  1770,  traverfe  les  mont 
Ouralsks  jufqu’à  Ekaterinbourg  , vifite  les  mines^dp  c^ 
tïïlrid:,  paffe  à TchéÜabinsk , & arrive  à Tobo]j 
mois  de  décembre.  En  1771  , il  traverfe 
Akaïsks,  fuit  le  cours  de  Y J 
Kolivan  , fe  rend  à TomskÇ  & arrive 
ville  fituée  fur  klénifléi , au,  f6e degré  de  latitud@-^où 
éprouva  un  froid  fi  violent,  qu’il  vit  geler  le  merçui 
Tï  part  de  cette  ville  le  7 maTS'1772  , prend  la  roi 
üMrkoutsk , traverfe  le  lac  Baïkal  pour  fe  rendrel  à 


>udinsk , Séknguinsk  & Kiakta,  Il  côtoyé  les  rivièi 
|* d’Jngoda^^d’Argoun , arrive  au  fleuve  Amour,  retourne 
en fu it e;  à S é 1 in^qin  sk  , & paffe  un  feconïïlaiver  à Krai 
noïarsk.  Il  empîoie^été  de  Ù773  à vifiter  les  contrées' 
méridionales  , paffe  à IPani,  Jaitskoï-Gorodok , Aftrakart 
& Tzaritzin.,  Il  fait  de  nou^aiix  voyages  au  printemps, 
fuiÿant , ôTarrive  à Pé  t ers  b ou  rgl^l  O (j.u  il  1 et  1.774,  aPr^S:^ 
une  abfence  de  fix  ans  & un  mois. 

tes  relations  quTTdonne  fur  les  différées  peuples  qui. 
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habitent  ces  vaftes  contrées  , fur  les  colonies  cp^Hafont 

établies  en  Ruflie  & en  Sibérie,  font  'cyrletnes  & isté- 

reliantes»  On  ne  lira  pas  avec  moin^te  plaifir  les  ap&cîes 

concernant  le  commerce  de  V Afieà  O r en^buu^grla Troitg~< 

koï,  à Sémi-Palatna^,^^  Çj^Hd^sUhlnois  à Kiakta 

à Tzouroukauoiff"en  un  mot,  les  voyages  dé  M.  P al  las* 

offrent  une  multitude  d’obfervations  lavantes  dans  tous  les' 

genres,  8c  donnenficles  connoiffances  utiles  & précieufes 

pour  rhiftoire.  Il  a ajouté  à fon  ouvrage  trois  fupplé- 

mens  en  latin,  qui  contiennent  la  defcripîion  de  q9$V 

quadrupèdes,  oileaux , amphibies,  poiffons , infeétcs , vers. 

jdantes  , qu’il  a obfervés  avec  foin , & dont  plufieurs 

étoient  mal  décrits  & d’autres  inconnus.  Il  a eu  foin  de 

joindre  a leur  defcription  les  noms  ruffes , tatafs.,  kaî-' 

mouks,  &c.  La  partie  des  iofeétes  8c  celle  des  planteT 

flnt  très-riches.  Ses  defcriptions  font  exaéles , 8c  il  s’eft 

fifit  une  loi  de  ne  parler  que  de  ce  qu’il  a vu,  afin  de 

ne  rien  dire  qui  ne  fait  certain. 

Ses  obfervations  générales  8c  particulières  fur  les  mon- 

tagnes  intérefferont  tous  les  phyficiens  ; il  a vifité,  avec 

fa  pénétration  & fa  patience  ordinaires  , les  deux  fa.meufes* 

chaînes  des  «monts  Ouralsks  8c  Altaïsks;  il  en  a compai; 

entr’elles  les  différentes  branches  , & tiré  de  fes  décou- 
? - 

vertes  des  conféquencçs  fi  favorables  à l’opinion  de  M.  de 
Sàujfure , qu’elles  en  font  une  confirmation  , & répandent 
3e  plus  grand  jour  fur  là  théorie  des  montagnes.  Ce 
rapport  frappant  d’obfervations  faites,  à de  fi  grandes 
diftances  , fur  des  chaînes  de  montagnes  de  même  nature, 
‘entre"  deux  favans  qui  n’avôienFIiffcune  refation  entre 
eux,  fembîe  dépofer  en  faveur  de  cette  nouvelle  théorie. 

Tel  eff  en  général  le  précieux  ouvrage  dont  M.  de  la \ 
Peyronie  a entrepris  de  faire  jouir  la  France.  M.  le  Comte 
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de  la  Cépède  , membre  de  plufîeurs  académies  6e  garde  , 

4u  cabinet  d’hiftoire  naturelle  du  Roi,  a bien  voulu  lui 
•promettre  des  notes  intéreftantes  fur  les  objets  qui  auront 
des  rapports  avec  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  riche 
collection  confiée  à fes  foins.  M.  Thouin , de  l’académie 
royale  des  fciences,  s’eft  chargé  de  fournir  celles  qui 
regardent  la  botanique. 

Conditions  de  la  foufeription. 

La  traduction  des  voyages  de  M.  P allas  formera  cinq  ^ Cvl'h 
volumes  in-â?»  8c  un  volume  de  planches, 
les  notes,  corrections  8c  additions  que  fauteur 
fion  de  faire  depuis  la  publication  de  fon  ouv 
qu’il  a bien  voulu  communiquer  à fon  traduétei 
aura  en  tete  du  premier  volume  un  pet 
rude  8c  françois , néccftaire  pour  l’intelligence  de  cet 
"ouvrage. 

Le  volume  de  planches  c.omprendradlx  cartes  géo-  fo 
graphiques  ; «ou  y en  ajoutera  une  onzième  , la  carte 
générale  de  l’empire  de  Ru  Oie , cars  s la  nouvelle  divIÏÏon 
en  quarante- deux  gouvememens  , fur  laquelle  on  tracera 
les  routes  de  M allas;  foixante-dix-fept  planches  de  bota-  7?'P'  H. 
nique,  douze  autres  repréfentant  des  fourneaux,  moulins,  tZ 
mon  urne  ns  antiques , &c.  ; onze  dydoles  8c  coftumes  , 6c  fl  ^U'i 
onze  autres  compofées  d’animaux,  d’hiftoire  naturelle  , ît  ***** 
dlftéroglÿpli e s , d’un  ancien  temple;  en  tout  cent- vin gt d&à* 
gravures  , qui  feront  exécutées  par  d’habiles  artiftes. 

Le  premier  volume  8c  les  gravures  qui  lui  appartiennent, 
paroîtront  au  mois  de  mars  1788;  8c  les  autres  fuccefti- 
vement , de  lix  mois  en  fix  mois. 

Le  prix  de  chaque  volume  imprimé  fur  beau  papier  avec 
fes  planches, fera  de  2\  livres  ;&  cette  fomme  fera  dépofçe 
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en  foufcrîvant  pour  le  prix  d’avance  du  premier  volume, 
& de  même  on  payera  24  livres  pour  le  fécond  volume 
en  retirant  le  p r e mlerT^  âTnli  d e fuite  jufqu’au  dernier, 
qui  fera  délivré  gratis . L’édition  complette  fera  de  120 
livres  pour  les  foufcripteurs  &:  de  160  livres  pour  ceux 
qui  n’auront  point  foufcrit.  La  foufcri-ption  fera  ouverte 
jufqu’au  dernier. janvier  inclufivement , après  lequel  temps 
on  ne  fera  plus  admis  à foufcrire , & l’on  payera  chaque 
volume  32  livres.  On  foufcrit  à Paris  ch  e z Lagrange , 
libraire  5 rue  Saint-Honorc , vis-à-vis  le  Licée;  chez  les 
principaux  libraires  des  grandes  villes  de  l’Europe  5 èc 
chez  les  maîtres  de  poftes. 

On  tirera  quelques  exemplaires  fur  grand  papier  fin  , 
& les  amateurs  qui  defireront  les  gravures  enluminées 
voudront  bien  fe  faire  infcrire  chez  le  fieur  Lagrange  ? 
qui  les  leur  délivrera  félon  l’ordre  du  numéro  de  leur 
foufcription. 

La  foufcription  eft  aduclîement  ouverte.  On  délivre 
en  même  temps  à chaque  S oufcriptmr  une  reconnoif^ 
fance  conçue  en  ces  termes  : 
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MODELE  DE  SOUSCRIPTION. 


’ / , **■  Je  reconnais  que  M. 

<aj mfcrit  pour  un  exempla  ire  des  V O Y A GES  DE  F A L L A s 9_ 
in-/f . traduits  de  V Allemand  par  M,  Gauthier  de  la  Pey- 
ronie ? & qu  il  ma  remis  la  fomme  de  vingt-  quatre  livres  ? 
à compte  fur  celle  de  cent- vingt  livres  , prix  de  t exemplaire 
complet  en  cinq  voL  de  texte  & un  de  planches . 
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A Paris  3 ce 


Il  faut  avoir  foin  de  donner  lifîblement  fou  nom  & fa  demeure , 
que  d'affranchir  les  lettres  & le  port  de  l’argent® 


